25ème anniversaire de l’asbl

Recherche-Action sur la Psychiatrie/L’Autre « lieu »

Colloque international

Vendredi 10 novembre 2006
Qu'est-ce que la psychiatrie et la santé mentale à l'époque de la mondialisation néolibérale et de la biopolitique ?

Maison des Associations Internationales

40 rue Washington

1050 Bruxelles (Ixelles)

(trams 93, 94 – Arrêt Bailli/Louise

trams 81, 82 et bus 54 – Arrêt Bailli/Lesbroussart)

Comité accompagnateur
Mounia Ahammad (Clinique Saint-Jean), Mateo Alaluf (ULB), Charles Burquel (SSM Le Méridien), Yves-Luc Conreur (L’Autre « lieu »), Jean de Munck (UCL), Anne Duchaine (l’Autre « lieu »), Jean-Yves Donnay (UCL), Guy Lebeer (ULB), Jacques Moriau (ULB), Pierre Smet (Le Sas)

Programme
8h30 : accueil des participants

9h00 : Des années 70 aux années 2000 : d’une « société sans asile » à un «asile sans société» ? : Charles Burquel (président de l’Autre « lieu »), Micheline Roelandt (promoteur de l’Autre « lieu »), Yves-Luc Conreur (animateur culturel à l’Autre «lieu»)

9h30 : Qu'est-ce que la psychiatrie à l'époque de la mondialisation néo-libérale et de la biopolitique ? : Mario Colucci, psychiatre (Département de santé mentale de Trieste) et Pierangelo Di Vittorio, philosophe et enseignant (Université de Bari)

11h00 : pause-café
11h15 : La santé mentale comme nouvelle gouvernance de la misère psychique et de la souffrance de masse ? : Patrick Coupechoux, journaliste (Collaborateur au Monde Diplomatique)

12h15 : déjeuner
13h30 : 

Atelier 1 :
Quelles fonctions et quels rôles réservés à la psychiatrie et aux secteurs santé mentale et social dans un monde néo-libéral ? Avec comme référents, Mario Colucci et Pierangelo Di Vittorio 

Atelier 2 :

Travail et chômage, banalisation de la violence néolibérale et de la souffrance, et discours « droits de l’Hommiste ». Avec comme référents, Pierre Grippa (Maison Médicale de Forest) et Yves Martens (Collectif Solidarité contre l'Exclusion et Plate-forme contre la Chasse aux chômeurs) 

Atelier 3 : 
Soigner le mal être : une compétence professionnelle et/ou une compétence profane ? Avec comme référents, Patrick Coupechoux, journaliste et Jean de Munck, anthropologue (UCL) 

Différentes personnes-ressources contribueront à la préparation des ateliers et aux débats qui s’y tiendront : Jacques Brouckaert (délégué syndical, ex British Petroleum Chemical à Feluy), Charles Burquel (SSM Le Méridien), Anne Debaar (Clinique Sanatia), Monique Debauche (Free Clinic), Aurélie Ehx (philosophe, membre du Collectif Honest House), Pierre Grippa (Maison Médicale de Forest), Christian Marchal (intervenant dans des groupes d’entraide), Francis Martens (psychologue, psychanalyste), Yves Martens (Collectif Solidarité contre l'Exclusion et Plate-forme contre la Chasse aux chômeurs), Thomas Perilleux (UCL), Nathalie Rigaux (FUNDP), Micheline Roelandt (psychiatre, promoteur de l’Autre « lieu »), Michèle Schmitt (Maison Médicale de Forest), Pierre Smet (Le Sas) et des (associations d’) usagers, des groupes d’entraide, et l’associatif socio-culturel.

15h30 : pause-café

15h45 : synthèse du contenu des ateliers en plénière, débat et rencontre avec des parlementaires et décideurs 

17h00 : verre de l’amitié

Coordination des Ateliers
Aurélie Ehx, Yves-Luc Conreur, Christian Marchal

Equipe de réalisation (L’Autre « lieu »)
Yves-Luc Conreur, Véronique Dubois, Anne Duchaine, Aurélie Ehx, Manu Lopez, Christian Marchal, Laurence Mons, Pascale Patris, André Piron, Gregory Truong

PAF :        25 Eur (institutions) 

10 Eur (travailleurs) 
 5 Eur (chômeurs, allocataires  sociaux, étudiants)  
Compte : 001-1106154-42  de l’ASBL RAPA
Rens: 02/230 62 60 (L’Autre «lieu») et  0479/320 430 (Yves-Luc Conreur)

Les principes justifiant des politiques économiques et sociales néolibérales ne reconnaissent pas la fragilité inhérente de l'existence face à la faiblesse humaine, aux désirs inguérissables, et aux  pertes inévitables. 

En phase avec la pression d’un néo-libéralisme violent, se développent aussi bien une santementalisation et une pathologisation des difficultés de vie et des comportements humains –vite considérés comme des errements, des anomalies, des maladies– qu’une mise au ban ou un abandon pur et simple de certaines personnes qui requièrent des soins psychiques. 

Comment résister et avoir prise ensemble sur ce qui tend à s’inscrire comme une fatalité ? Dans ce contexte, quelles fonctions et quels rôles réservés à la psychiatrie et la santé mentale ?

Pour débattre, l’Autre « lieu » a invité Mario Colucci, psychiatre, et Pierangelo Di Vittorio, philosophe, auteurs de Franco Basaglia. Portrait d’un psychiatre intempestif (Erès, juin 2005) ainsi que Patrick Coupechoux, journaliste, auteur d’Un monde de fous. Comment notre société maltraite ses malades mentaux (Seuil, février 2006).

Pour lancer le 25ème anniversaire de l’Autre « lieu » :

Jeudi 9 novembre 
A 19h30  

(se présenter dès 19h)
Au Cinéma Arenberg-Galeries

Galeries de la Reine − 1000 Bruxelles

Projection exceptionnelle (suivie d’un drink)  du film

Sarajevo, mon Amour (Grbavica)
Ours d’or au Festival de Berlin 2006

Prix VRT/Canvas du meilleur film au 

Festival du film européen de Bruxelles 2006

Dans les Balkans d’après-guerre, le manque de volonté collective de débattre des traumatismes du passé et du rôle arbitraire de l'Etat provoque au sein de la famille, c'est-à-dire, de la plus petite cellule sociale, des malaises psychiques et des comportements schizophréniques. 

Dans son premier film de fiction, la jeune metteur en scène bosniaque, Jasmila Zbanic, raconte un drame autour d'une mère (Esma) et de sa fille (Sara) à Grbavica/Sarajevo, leurs difficultés à appréhender le quotidien de cet après-guerre, en réfléchissant à la tentative de cicatriser les blessures issues du passé proche. Malgré la banalité du quotidien que vivent sa mère et Sara, cette dernière a constamment l’impression qu’il y a quelque chose qui ne colle pas.
Soudain, les premières failles apparaissent: Esma prend des médicaments en cachette pour lutter contre les accès de panique; elle ment, de façon on ne peut plus grossière, pour que sa fille Sara -une rebelle qui a du mal à s'adapter à l'école- continue de croire que son père est un « shaseed », un martyr de guerre mort au front.

Au travers de la situation de Samir, un camarade de classe, dont le père est également tombé en héros, Sara perçoit, cependant, les incohérences de son histoire familiale : la colère que cela provoque en elle conduit enfin à une confrontation douloureuse avec sa mère. Car seule la vérité, tel est le message de Jasmila Zbanic, peut guérir les blessures infligées par la guerre et mettre un terme à l'agression prolongée des agresseurs.

Le film réussit à mêler destin individuel et destinée collective.

Vu par 200 000 spectateurs en Bosnie, Sarajevo, mon Amour est un film sombre sur la difficulté de faire son deuil, surtout quand ce deuil est à l'échelle d'une nation entière, sur le délabrement d'une société ravagée par une des pires guerres qu'ait connue l'Europe et ses séquelles : crise économique, pègre, émigration massive. 

Mais c'est aussi un film optimiste mettant en scène des passionnés de football, des midinettes accrochant des posters de Keira Knightley dans leurs chambres, des ouvrières prêtes à se cotiser par solidarité et des parents accompagnant leurs enfants au départ de leur excursion avec la même émotion que leurs homologues du reste du continent.

PAF : 3 EUR

� Néologisme formé par Michel Foucault, développé par Giorgio Agamben, pour identifier la forme macro-gouvernementale néolibérale qui exerce ses micro-pouvoirs, non plus sur les territoires mais, du matin au soir, du soir au matin,  sur la vie des gens, des populations, et qui met au ban certains individus pour le simple fait de vivre.
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